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Irène-Marie, 36 ans
Oui
Des commerces culturels — libraires, 
bouquinistes — participent au 
fonctionnement de la vie intellectuelle 
et à celle du système éducatif. Au 
moment où ils sont en difficulté, quelle 
est la logique qui nous pousserait à faire 
des achats sur Amazon ? Il est plus que 
jamais l’heure de réfléchir à nos choix. 
Même si je suis ennuyée de devoir 
renoncer à recevoir très rapidement des 
livres importants pour mon travail, je 
passe commande chez mon libraire.

Anne, 58 ans 
Oui
Parce que, d’une part, ils ne 
respectent pas leurs travailleurs et 
que, d’autre part, vous n’aurez plus 
que des produits uniformisés et donc 
plus de possibilité de voir émerger 
d’autres auteurs que Musso, Lévy et 
autres écrivains “machines de 
guerre”. Amazon accélère la 
disparition de petites boutiques qui 
conseillent, qui sont en centre-ville et 
qui forment le tissu social de la ville.

Cécile, 50 ans
Oui
Je crois simplement qu’il faut 
boycotter Amazon. Point barre. Il faut 
savoir quel monde on veut pour nos 
enfants. Pour ma part, je souhaite un 
monde où les magasins avec de 
vraies personnes existent encore, un 
monde où les échanges et les 
contacts humains existent encore.

Daniel, 65 ans 
Non
Nous sommes dans un système 
économique libéral qui privilégie la 
libre entreprise, le libre-échange, la 
liberté d’entreprendre, le libre choix 
de consommation, de travail, le 
minimum d’interventionnisme de 
l’État, etc. Amazon a toute sa place 
dans le système marchand, s’il se 
montre plus efficace que le commerce 
local, qui doit s’adapter ou crever.

Fabrice, 44 ans
Non
Les magasins non alimentaires sont 
fermés. Si c’est pour acheter via 
Internet sur des sites sans 
expérience, autant se diriger vers 
Amazon. De plus, les prix sont de 
plus en plus prohibitifs, et ce quelle 
que soit la filière envisagée. La TVA 
est trop élevée en Belgique, il ne 
faut donc pas s’étonner que le 
Belge cherche aussi à payer moins 
cher !

Anne, 54 ans
Oui au boycott
Ceci est un appel à la responsabilité 
de chacun. Les petits commerçants 
sont sur le fil rouge, ils ont besoin de 
travailler pour vivre et parfois même 
pour survivre. Le chiffre d’affaires 
d’Amazon grimpe en flèche et les 
modestes commerçants, contraints de 
baisser leurs volets, voient avec effroi 
leur capital fondre comme neige au 
soleil. Avant chaque clic, réfléchissons 
à la pertinence de l’achat effectué. Le 
jeu en vaut-il la chandelle ? Soutenons 
les commerces locaux, réclamons leur 
réouverture immédiate

| Quelques-unes de vos réactions sur lalibre.be |
Paul, 52 ans
Oui
Amazon ne paie aucune taxe en 
Belgique. C’est une raison largement 
suffisante pour ne pas y avoir 
recours. De plus, ils exploitent leur 
personnel. Je préfère donc largement 
acheter localement et payer 
éventuellement un peu plus cher mais 
favoriser un emploi local et des gens 
qui payent des taxes et participent au 
tissu économique local. Je n’ai 
d’ailleurs pas de compte Amazon.

Pierre-Louis, 43 ans
Non
Ils ont développé un système qui 
s’est adapté à l’offre et la demande. 
Aux Belges d’en faire de même. On a 
vécu ce même type de crise lors de 
l’apparition des supermarchés… 
L’Europe devrait néanmoins mettre 
en place un système de taxation et 
d’imposition en cohérence avec les 
autres commerces présents en 
Europe afin d’équilibrer la logique 
d’imposition entre les uns et l’autre.

L’entreprise de Jeff Bezos a vu son chiffre d’affaires grimper à 88,9 milliards de dollars lors du 2e trimestre 2020.
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